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Résultats significatifs en Martinique
pour les années 2011, 2012 et 2013
Damien Leroy
1 Un  programme  de  prospection  des  sites  littoraux  amérindiens de  Martinique  a
permis une actualisation de la carte archéologique, de détecter de nouveaux indices
d’occupations  précolombiennes  et  d’identifier  les  portions  du  littoral  où  l’érosion
marine se fait la plus menaçante pour la conservation de ces sites. Une prospection
inventaire  entre  Anse  Couleuvre,  au  Prêcheur,  et  le  bourg  de  Grand’Rivière a
également permis le repérage de quelques structures d’époque coloniale.
 
Archéologie précolombienne
2 Pour  ce  qui  concerne  l’archéologie  précolombienne,  plusieurs  opérations  sont  à
signaler.
3 Le site  d’Anse  Couleuvre,  au  Prêcheur,  déjà  connu pour  son intéressante  séquence
stratigraphique alternant dépôts de ponces et niveaux d’occupations précolombiennes
attribuées au Saladoïde modifié, au Troumassoïde, puis au Suazoïde, a fait l’objet de
nouveaux sondages. Un paléosol sous-jacent à une épaisse couche de ponces éruptives
contient  du  mobilier  troumassoïde,  sans  qu’il  soit  possible  de  raccorder  cette
stratification à celle observée antérieurement.
4 Dans le cadre des travaux de réhabilitation de l’Habitation Pécoul, à Basse-Pointe, le
suivi  archéologique  a  permis  de  reconnaître  des  indices  d’occupations  saladoïdes
cedrosanes, voire plus tardives, en place sur la retombée plinienne P2 de la fin du IVe s.
5 À Saint-Pierre, sur le site du Cimetière du Fort, un projet d’aménagement a nécessité la
réalisation d’un vaste décapage de 3 500 m2 permettant l’étude en aire ouverte d’une
occupation précolombienne antérieure à la retombée P1. La fouille révèle la présence
d’une  cinquantaine  de  structures  en  creux.  L’étude  en  cours  devrait  permettre  de
vérifier  l’attribution  de  l’occupation  au  Saladoïde  modifié  et  de  proposer  une
interprétation fonctionnelle de ces structures et de leur organisation.
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6 Toujours à Saint-Pierre, mais dans le quartier du Mouillage cette fois-ci, à l’angle des
rues  Clavius-Marius  et  Percée,  la  fouille  préventive  d’un  projet  d’aménagement  de
faible  surface  (160 m2)  a  permis  l’étude  d’un épais  niveau limoneux,  sous-jacent  au
dépôt  de  ponce P1,  au  sein  duquel  des  éléments  mobiliers  troumassoïdes  ont  été
recueillis  mais où sont également reconnues des structures en creux associées à un
riche  matériel  céramique  saladoïde  cedrosan  moyen-récent.  Si  la  position
stratigraphique  de  certains  éléments  typo-culturels  pose  assurément  problème,  la
présence d’une sépulture appartenant à la première phase d’occupation doit également
être signalée.
7 À Sainte-Anne, sur l’arrière plage de la Grande Anse des Salines, un diagnostic a permis
d’établir  une  caractérisation  morpho-sédimentaire  du  site,  mettant  notamment  en
évidence un réseau de paléochenaux, et a identifié la présence de plusieurs zones de
concentration  de  vestiges  correspondant  à  deux  grandes  séquences  d’occupation
précolombienne :  l’une saladoïde  cédrosane,  la  seconde,  plus  récente,  probablement
troumassoïde suazane.
8 Les prospections menées au Robert sur l’Îlet Madame (2012) et sur la Plage du Trapèze
à l’Îlet Chancel (2013) avaient pour but de mieux caractériser l’occupation des petites
îles  au  cours  de  la  période  précolombienne.  Si  les  résultats  sur  l’Îlet  Chancel  sont
décevants, les sondages réalisés à l’Îlet Madame démontrent une occupation récente de
cet îlet, probablement au cours de la phase troumassoïde suazane tardive.
9 De nouvelles recherches ont été entreprises à l’Anse Trabaud à Sainte-Anne. Sur ce site
précolombien déjà partiellement exploré par le passé par différents chercheurs, une
série  de  petits  sondages  a  été  réalisée  sur  une  vaste  surface  pour  améliorer  la
compréhension de la géométrie des épaisses formations sédimentaires qui contiennent
ou scellent  les  niveaux d’occupation.  L’occupation précolombienne,  attribuable  à  la
série  troumassoïde,  livre  un  abondant  mobilier  au  sein  duquel,  à  côté  d’artefacts
lithiques  et  céramiques,  sont  également  présents  des  restes  alimentaires  de  faunes
marines et, surtout, du matériel organique bien conservé correspondant à des éléments
ouvragés en bois ainsi qu’à des macrorestes végétaux. Le potentiel informatif de ce site
apparaît  ainsi  comme tout  à  fait  exceptionnel  pour  permettre  la  reconstitution  du
paléoenvironnement contemporain de l’occupation et les stratégies de subsistance et
d’exploitation du milieu développées par les groupes culturels précolombiens présents.
Une série de dates radiocarbone situe les occupations entre le VIIe s. et XIIIe s. de notre
ère.
10 Aux Anses-d’Arlet, sur le site d’Anse Bellay, on doit à des promeneurs d’avoir signalé la
présence d’ossements humains mis au jour par l’érosion de la mer et paraissant associés
à de la céramique amérindienne. Une intervention d’urgence a permis de constater la
présence  de  deux  occupations,  la  première  précolombienne,  la  seconde  d’époque
coloniale consistant en un ensemble de sépultures qui ont fortement arasé le niveau
d’occupation antérieur. Seule une sépulture amérindienne, installée plus profondément
sous le niveau altéré par les tombes historiques,  celle d’un individu adulte,  de sexe
masculin, en position semi-assise, a été correctement conservée. Le mobilier présent
sur le site permet de proposer une attribution au Troumassoïde suazan. Des mesures
d’âge radiocarbone devraient permettre d’en préciser la datation.
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Archéologie coloniale
11 Pour la période coloniale des résultats sont à signaler dans le domaine de l’étude des
habitations, qu’il s’agisse de leur organisation comme de l’étude de l’appareil industriel
ou des productions spécialisées.
12 Le suivi des travaux réalisés sur l’Habitation Pécoul, à Basse-Pointe, donne quelques
indications sur l’organisation de l’espace de cette habitation et sur ses évolutions au
cours des XVIIIe s. et XIXe s.
13 L’Habitation Fond-Moulin,  à  Grand’Rivière,  dans  le  cadre  du projet  de  valorisation
porté  par  le  Conservatoire  du  Littoral,  a  fait  l’objet  d’un  suivi  archéologique.  Ces
interventions ponctuelles confirment la présence de structures inédites au sein de cette
habitation-sucrerie, dont les premiers états observés ne semblent guère remonter au-
delà de la fin du XVIIIe s., et qui deviendra rhumière à partir de la seconde moitié du
XIXe s. Une approche archéologique d’ensemble serait nécessaire pour appréhender ce
site aux structures complexes et multiples.
14 Sur  l’Habitation  Céron,  au  Prêcheur,  un  diagnostic  a  permis  l’exploration  partielle
d’une  partie  du  quartier  servile,  puis  des  travailleurs  libres  après  l’abolition.  Cette
partie de cette ancienne habitation coloniale offre des vestiges archéologiques et des
stratifications  bien  conservés  et  particulièrement  intéressants  pour  l’étude  des
quartiers serviles.
15 Le site de Val d’Or, à Sainte-Anne,  a fait l’objet de sondages sur le moulin et d’une
fouille préventive de la sucrerie. Les observations réalisées permettent de restituer une
chronologie  complexe,  rythmée  par  de  nombreuses  modifications  des  différentes
installations  industrielles  qui  composent  ce  site  partiellement  protégé  au  titre  des
monuments  historiques.  Si  la  chronologie  est  repérée,  les  éléments  mobiliers  sont
cependant trop peu informatifs pour établir une datation précise des différentes phases
identifiées et qui interviennent au cours des XVIIIe s. et XIXe s. Ces recherches devraient
permettre d’éclairer les choix nécessaires à la restauration et à la valorisation de cet
ensemble patrimonial majeur.
16 À La Trinité, sur le site de Château Dubuc, les projets de restauration et de valorisation
de cette importante habitation coloniale ont fait l’objet d’interventions archéologiques
d’une part, en 2011, sur un bâtiment proche du moulin à bêtes, mais dont la fonction
demeure  énigmatique,  et,  d’autre  part,  en 2012,  d’un  diagnostic  puis  d’une  fouille
préventive sur les entrepôts et les terrasses situées à l’ouest de la partie résidentielle de
l’habitation. Sur ce dernier secteur, la fouille a mis en évidence une topographie en
terrasses,  disposant  d’un  réseau  de  canalisations  hydrauliques,  où  la  présence  de
plusieurs  bâtiments  antérieurs  aux  entrepôts  a  été  constatée.  Les  entrepôts  eux-
mêmes, constitués de trois bâtiments accolés qui présentent des variations de l’un à
l’autre, sont probablement voués au stockage du sucre. Des jardins ou pièces à vivres
complètent l’organisation du site ainsi qu’une construction constituée de quatre petites
cellules ayant pu avoir différentes fonctions : cachots, case à vent, magasin…
17 Au Morne Coco, à Fort-de-France, un diagnostic a permis d’enregistrer la composition
d’une habitation récente, sans doute fondée au XIXe s. uniquement.
18 S’inscrivant dans le cadre du programme général développé par le PCR « Poteries des
îles  françaises  de  l’Amérique »,  la  fouille  programmée du  site  de  Petite  Poterie,  au
Marin, a permis d’engager l’étude d’un site de production où un four de potier et un
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four à chaux bien conservés ont pu être étudiés. L’opération a également porté sur le
bâtiment  abritant  l’atelier  de  façonnage  lui-même,  où  les  structures  observées
permettent de restituer l’organisation spatiale de la chaîne opératoire : batterie de pots
conservant la réserve d’argile, emplacements des tours… La fouille de deux dépotoirs
donne  également  une  idée  des  productions.  La  durée  d’activité  de  ces  installations
semble courte : dernier tiers du XVIIIe s. et début du XIXe s.
19 Toujours au Marin, mais sur le site de l’ancienne Poterie Boisset à la Pointe Borgnesse,
ont  été  assurés  les  relevés  topographique  et  photographique  d’une  installation
industrielle associant un four de potier et un four à chaux lui étant accolé. Ces vestiges
s’inscrivent au sein d’un vaste ensemble industriel de production potière fonctionnant
assurément dès la du XVIIIe s. Il s’agit là d’un site dont la durée de fonctionnement et le
bon état de conservation général augurent d’un potentiel important pour la recherche.
20 Sur  l’Îlet  Oscar,  au  François, c’est  un  four  à  chaux  qui  a  fait  l’objet  de  sondages
archéologiques permettant l’étude et la description de cette structure. Son abandon
récent intervient dans le courant du XXe s.
21 Les  travaux  du  projet  collectif  de  recherche  « Poteries  des  Îles  françaises  de
l’Amérique. Productions locales et importées, XVIIe-XXe s. », engagés en 2007, ont été
normalement  poursuivis  au  cours  de  ces  trois  années.  S’appuyant,  d’une  part,  sur
l’examen de nombreuses séries de mobiliers provenant essentiellement des opérations
archéologiques  menées  à  Saint-Pierre  et,  d’autre  part,  sur  des  dépouillements
d’archives,  ces  travaux  ont  notamment  permis  d’aboutir  en 2013  à  la  présentation
d’une  importante  exposition  installée  au  Château  Depaz,  à  Saint-Pierre,  et  à  la
préparation  d’un  catalogue.  Les  résultats  détaillés  ont  fait  l’objet  des  rapports
scientifiques requis et sont présentés dans le présent volume. Ils démontrent tout le
parti  que  l’on  peut  retirer  d’une  approche  raisonnée  des  ensembles  mobiliers
provenant de diverses opérations, certaines parfois anciennes, pour mettre en évidence
les grandes tendances et les rythmes des échanges à longue distance entre métropole et
colonie au cours des époques moderne et contemporaine.
22 Dans  le  domaine  de  l’archéologie  urbaine,  le  projet  de  construction  du  nouveau
tribunal  administratif  de  Fort-de-France,  au  Morne  Tartenson,  a  nécessité  la
réalisation d’un diagnostic archéologique en raison de la proximité des ouvrages de
défense militaire édifiés à la fin du XVIIIe s. Une batterie de mortier construite en béton,
appartenant au patrimoine archéologique du passé très récent a pu être documentée.
23 Le diagnostic archéologique, puis la fouille préventive, du site de la Cour d’Appel de
Fort-de-France, rue Schœlcher, sur une superficie de 2 500 m2, ont constitué jusqu’à
tout récemment1 la plus importante emprise appréhendée par l’archéologie préventive
en  Martinique.  L’opération  permet  de  retracer  les  grandes  étapes  de  l’extension
urbaine  au  cours  de  la  seconde moitié  du  XVIIe s.  et  les  activités  de  cet  îlot  urbain
jusqu’au  milieu  du  XXe s.  Les  terrains  marécageux  sont  assainis  par  la  création  de
canaux et localement par l’apport de remblais pour en permettre l’urbanisation. Dans
le dernier quart du XVIIe s., un réseau viaire organisant les îlots urbains dessine déjà la
trame  de  la  ville  basse  parvenue  jusqu’à  nous.  Dans  le  premier  quart  du  XVIIIe s.
l’occupation de l’îlot associe bâtiment et espaces de jardins, mais la densification du
bâti est sensible tout au long de la première moitié de ce s. Vers le milieu du siècle, on
constate la mise en place rapide d’une couche de sable marin dont l’apport massif est
susceptible de résulter d’un important tsunami, peut-être consécutif au tremblement
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de  terre  de  Lisbonne  de 1755.  Au  cours  de  XIXe s.,  les  constructions  revêtent  un
caractère monumental correspondant à leur vocation publique : Palais de Justice qui
deviendra dans la seconde moitié du XIXe s. le siège de la Direction de l’Intérieur, puis
Pensionnat Colonial, Lycée de Jeunes Filles et, dans la seconde moitié du XXe s. le Collège
Ernest-Renan.
24 Cette  opération  confirme  les  observations  pionnières  réalisées  en 1998  par  Serge
Veuve,  boulevard  du Général-de-Gaulle,  préalablement  à  la  construction  de  l’actuel
Palais de Justice : le sous-sol archéologique de la ville basse de Fort-de-France se révèle
particulièrement prometteur avec des stratifications importantes et un très bon état de
conservation des vestiges historiques.  La prise  en compte de ce patrimoine dans le
cadre des aménagements urbains à venir se révèle indispensable et implique la mise en
place à court terme d’un outil réglementaire adapté permettant leur contrôle a priori et,
lorsque nécessaire, la mise en œuvre de mesures d’archéologie préventive.
25 Toujours en matière d’archéologie urbaine, l’activité développée à Saint-Pierre a été
particulièrement soutenue, ce qui témoigne du niveau d’intensité des aménagements
entrepris dans cette ville.
26 La fouille du site du Cimetière du Fort a permis de mettre en évidence les mutations
intervenues dans l’usage d’une parcelle au cours des périodes historiques. De verger au
début du XVIIIe s., dépendant vraisemblablement de l’Habitation Perrinelle, la parcelle
sera  ensuite  utilisée  comme carrière,  puis  divisée  pour  permettre,  dans  la  seconde
moitié  du  XVIIIe s.,  l’installation  d’une  batterie  de  défense  de  la  baie  qui  sera
abandonnée dans la  seconde moitié  du XIXe s.,  tandis  que le  restant conservera une
fonction  de  jardin  agrémenté  de  bassins  alimentés  par  un  réseau  hydraulique
présentant plusieurs états de construction.
27 Au cœur du Quartier du Fort, à Saint-Pierre, à l’angle des rues Royale et Levassor, dans
un  secteur  proche  du  site  initial  d’implantation  des  premiers  colons  et  du  noyau
d’urbanisation primitif de la ville, qui conserve également en élévation d’importants
fragments des constructions et  maisons détruites  par l’éruption de 1902,  et  où une
importante  opération  de  Résorption  de  l’Habitat  Insalubre  est  programmée,  un
diagnostic a montré l’importance de la stratification archéologique conservée dans une
petite parcelle. Les datations des différents vestiges rencontrés s’échelonnent de la fin
du XVIIe s.  jusqu’à  la  réoccupation au  cours  du XXe s.  des  espaces  abandonnés  après
l’éruption de 1902.
28 À l’angle des rues Hurtault et de la Reine, à Saint-Pierre, dans le quartier du Fort, un
diagnostic met en évidence une occupation urbaine essentiellement datée du XIXe s. et
abandonnée à la suite de la destruction de 1902. Des indices d’occupations du XVIIIe s.
sont cependant présents.
29 Un diagnostic rue Castelneau, à Saint-Pierre, a permis une première investigation dans
ce  quartier  urbanisé  tardivement  vers  le  milieu  du  XIXe s.  Les  vestiges  observés,
consistant en un réseau de murs et en des sols carrelés, correspondent aux occupations
de la seconde moitié du XIXe s. détruites par l’éruption de 1902, ce que confirment les
éléments mobiliers recueillis.
30 Toujours  à  Saint-Pierre,  dans  ce  même secteur,  un peu plus  à  l’est,  rue  de  l’Allée
Pécoul, deux projets de logements sociaux ont rendu nécessaire la réalisation de deux
diagnostics suivis de deux fouilles préventives. Ces opérations concernent un secteur
urbanisé tardivement au cours du XIXe s., gagné sur les terres agricoles d’habitations
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voisines  et  qui  sera  détruit  par  l’éruption  de 1902.  Les  recherches  permettent  de
réaliser des observations sur des surfaces significatives, rarement disponibles dans les
environnements urbains contemporains.  Les travaux décrivent la composition de ce
quartier et permettent de disposer d’un très intéressant corpus de maisons de ville
ayant  fonctionné  sur  une  durée  relativement  courte.  Malgré  la  brève  durée  de
fonctionnement  de  cet  ensemble  urbain  tardif,  la  confrontation  du  phasage
archéologique  aux  données  d’archives,  qui  révèlent  quant-à-elles  de  nombreuses
mutations de propriétés, permet d’approcher les manières d’habiter et la dynamique de
l’occupation et de l’appropriation du foncier.
31 Dans  le  Quartier  du  Mouillage  à  Saint-Pierre,  à  l’angle  des  rues  Clavius-Marius  et
Percée,  la  fouille  déjà  mentionnée  précédemment  a  également  fournit  des  données
pour l’étude de l’urbanisation de ce quartier. Le terrain, qui, jusqu’à la fin du XVIIIe s.,
correspond aux espaces de jardins du couvent des Dominicains, est ensuite bâti autour
du changement de siècle.
32 Rue de la Raffinerie un diagnostic a permis de vérifier que ce secteur de Saint-Pierre,
urbanisé tardivement au cours du XIXe s., avait vocation d’habitat.
33 À l’entrée sud de la ville de Saint-Pierre, place Franck-Perret, un projet d’installation
d’œuvres d’artistes a nécessité une intervention archéologique préalable en raison de
son positionnement à l’emplacement présumé de l’ancienne batterie Saint-Charles. Un
épais mur de fondation pourrait correspondre à cette installation de défense militaire
des XVIIIe s. et XIXe s.
34 Sur le bord de mer du Quartier du Centre, à Saint-Pierre, plusieurs opérations doivent
être signalées qui ont permis l’étude de ces franges particulières que constituent les
interfaces  entre  domaine  public  et  espaces  privés,  au  contact  terre-mer.  Il  s’agit
en 2011 d’un diagnostic rue Isambert, qui sera suivi d’une fouille préventive en 2013,
en 2012 de deux surveillances de travaux boulevard Saint-Léger-Lalung et rue Bouillé,
et,  en 2013  également,  d’une  fouille  à  nouveau  boulevard  Saint-Léger-Lalung.  Les
occupations rencontrées sont structurées dès le XVIIIe s. par la présence du mur de front
de  mer,  ouvrage  à  vocation  militaire  pour  la  défense  de  la  ville,  mais  également
structure de protection contre les effets de la mer (d’où l’appellation parfois rencontrée
de  « mur  anti-houle »),  ponctuellement  segmenté  pour  laisser,  au  débouché  des
calades, libre accès à la plage pour l’acheminement des marchandises et cargaisons en
provenance ou à  destination des  navires  mouillant  en baie.  Sur  cet  ouvrage  public
s’appuient de nombreuses constructions,  à  usage d’habitat  ou à vocation artisanale.
Côté mer, le mur, équipé d’anneaux et de bouches à feux en remploi faisant office de
bittes,  permet  l’amarrage  des  embarcations.  La  juxtaposition  de  ces  différentes
opérations le long du front de mer invite au rapprochement des responsables en vue
d’une publication de synthèse de ces résultats particulièrement intéressants.
35 Hors les villes, sur le littoral, les recherches ont concerné les installations militaires et
le domaine funéraire.
36 Un programme de prospection thématique, permettant l’identification et l’évaluation
des installations militaires et batteries de défense côtière de la Martinique a été
engagé  en 2011  sur  le  littoral  nord-caraïbe et  poursuivi  en 2012  sur  la  côte  nord-
atlantique. Outre que ces prospections permettent d’identifier certains vestiges à des
installations mentionnées dans les sources ou figurées sur les cartes anciennes, il met
en évidence l’importance stratégique du littoral de la mer des Caraïbes, et le moindre
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soin  apporté  à  l’implantation  et  à  la  maintenance  des  installations  de  la  façade
atlantique.
37 Sur le littoral de l’Anse Dufour, à La Trinité,  ont été successivement signalées deux
sépultures,  l’une en 2011,  la  seconde en 2012,  mises au jour sous l’effet  de l’érosion
marine. La présence de ces sujets adultes, inhumés en espaces colmatés, en décubitus,
tête  à  l’ouest,  vraisemblablement  d’époque  historique  et  en  dehors  de  tout  espace
consacré  n’autorisent  pas  de  conclusions  hâtives  mais  invitent  à  exercer  une veille
régulière sur cette portion du littoral atlantique.
38 Dans un tout autre secteur de l’île, aux Anses-d’Arlet,  sur le site d’Anse Bellay déjà
mentionné,  c’est  également  à  des  promeneurs  que  l’on  doit  le  signalement  d’un
ensemble  funéraire  inédit  et  mis  au  jour  par l’érosion  marine.  Une  intervention
d’urgence,  le  long  de  la  berge,  a  mis  au  jour  un  ensemble  de  18 sépultures.  Les
caractéristiques du mode d’inhumation, la démographie de la population inhumée, les
arguments  stratigraphiques,  l’éloignement  de  tout  cimetière  paroissial,  ainsi  que  la
présence de modifications dentaires laissant présager la présence d’individus nés en
Afrique, permettent de présumer que cet ensemble de tombes correspond au cimetière
d’une population servile. La poursuite de l’étude de ce site menacé par l’érosion marine
s’avère indispensable pour sauvegarder les informations scientifiques nécessaires à la
compréhension de cet  aspect  de l’esclavage colonial  peu ou mal documenté par les
sources historiques habituelles et encore peu abordé par la discipline archéologique en
Martinique.
NOTES
1. En 2013, la fouille du Cimetière du Fort à Saint-Pierre a porté sur une superficie de
3 500 m2. En 2015, la fouille du site du Nouvel Hôtel de Police, boulevard Général-de-
Gaulle, à Fort-de-France, a concerné une superficie de 5 700 m2.
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